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AVIS 7 » |ABONNEMENTS
Les abonnements
datent du ler et du
15 de chaque mois.
Les annonces de

naisaances, mariages
et sépultures seront
publiées sur paie-
ment de 25cts.
Toutes correspondan
ces concernant l’ad-
ministration, la ré-
daction, etc. et tout
envoi d'argent de-
vront être adressées
comme suit:
LEcho de

magny. P.Q.
Mont-  
L'ECHO DE MONTMAGNY

Journal Independant, Religieux, Agricole et Litteraire
PARAISSANT TOUS LES VENDREDIS

EDITEUR-PROPRIETAIRE, À. Caron.

UN PRODUIT SCIENTIFIQUE
Dont la Valeur est sans égale, les Effets des plus Surprenants.

Le “ BROMA”

Tonique puissant et sans rival pour ‘toutes les maladies
provenant du mauvais état du sang et des nerfs.

Mille CI. BarthE, MONTREAL
Faible et Anémique, marchait rapidement vers la Tombe.

Guérie par cette préparatim merveilleuse.

Les maladies les plus communes
de nos jours sont celles prevenant du
sang et des nerfs. Par exemple : l’A-
vémie, Faiblesse générale, Consomp-
tion, Paipitation du Cœur, Névralgie,
Perte d'appétit, Pâleur, Chlorose,
Epuisement nerveux, Maladies ‘de
l'estomac, du Foie et des rognons,
etc, etc. Le BROMA est la seule pré-
paration qui peut guérir toutes ces
maladies.
Prenez-le avec confiance et persévé-

rance. N'acceptez jamais un autre
remède à ra place.

Voici le cas d’une jennefille distin-
guée, de Montréal, se guérissant de
faiblesse et d'Anémie par le BROMA.
Voyez l’effet de ce tonique :

Mademoiselle Cl. Barthe avail une
santé chancelante ; tous les jours el-
le s’apercevait qu’elle perdait ses for-
ves, elle était devenne très faible.
Son médecin lui avait dit qu’elle
souffrait d'anémie ou pauvreté de
sang. Elle ne trouvait aucun remède
qui pût la soulager. L’exerciee au
grand air, toutes les préparations qu
«lle avait prises, les croyant propres

à la guérir, rien n’y faisait. L'annon-
ce du BROMA,le. grand tonique du
jour, la fit réfléchir. Elle se disait,
celui-là est peut-être le bou ? En ef-
fet, c’est Gelui-là qui devait la guérir,
Jui rendre ses forces et ses couleurs
d,autrefois,

Mademoiselle Barthe se fit appor-
ter une bouteille de BROMA qu’elle
commença à prendre avec foi et cou-
rage.
Quelques doses suffrent pour lui

prouver la grande efficacité de ce to-
nique incomparable.
Après quelque temps d'usage, ma-

demoiselle Barthe était parfaitement
rétablie.
Sa guérison en étonna plusieurs,

on la croyait généralement incurable.
Puisse ce remède être toujours pris

au besoin ; ses propriélés curalives
et superieures en fout le meilleur to-
tique du jour. Le BROMA esl agréa-
ble à prendre, sa digestion des plus
faciles, son prix modique.

Si votre marchand ne le tient pas,
Écrivez-nous sans retard. Géuérale
ment se vend partout.
 

 

Pour Chapelets des RR.
. PP. Croisicrs, Médaiiles

et Petits Chapelets de St-Antoine,
Timbres-poste oblitérés. Ecrivez à
Agence de l’Ecole Apostolique de
Bethléem, No 158 rue Shaw, Mont
réal, P.Q. 13 jan. 99.
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GRAINS& GRAINES
DE SEMENCES, DE CHOIX Lo.

Tels que MIL, canadien et américain

TREFLE ROUGE, BLANC et
ALSYE, Lantilles, BLE du Mu-
nitoba ou d'Onturio.

Pois, * Orge, * Avoine
Banner. d’Avance, & & &.

PLATRE à TERRE
En sacs ou en quarts.

de toutes qualités, for-
Fleu I tes d levain et de famille

AUSSI

PATENTES DE CHO/X.
Nos marques spéciales :

Capitol, Jubilee,
White Cross et

Morning-Star
—Au-si—

LARD, SAINDOUX, SEL,
Etec.Ete., Ete.

—-—4 TRES BAS PRIX—

Poitras & Paradis,
Négociants en Gros.

Rues Dalhousie et St-Anciré,
QUEBEC.

Chaussures!
DE COULEURS,

Pour Hommes, Femmes et Enfants.
Pour tous les
Guâts et pour toutes les Bourses

   

Mon assortiment de
Chaussures est très
grand et mes prix
sont petits ; ce que
je désire, c’est d’en
vendre braucoup;
car ma devise est:

“ Grand débit, petits profits.
Que l’on vienne donc
se chausser au maga-
sin populaire de

Eugène Nicole,
Rue St-Jean-Baptiste

{&- J'ai aussi en mains un lot de
chaussures que je vendrai au prix
coûtant. 14avl
OE

Annoncez dans l*“Ecxo DE MONT
MAGNY.”

La Joiedy Retour

Parmi les rares fleurs oubliées
sur la terre, fleurs que de temps à
autre on aime à recueillir, comme
une distraction aux souffrances
habituelles de la vie, n’avez-vous
jamais pensé aux joies du retour ?
La vie si pleine de séparations, de
jours d’absence......combien plus
pesante, plus douloureuse mille
fois, ne serait-elle pas, sans ce pha
re d’espérance qui longtemps, par
avance, fait tressaillir le cœur, en
même temps qu’il fait oublier
l’ennui passé.
Le “ retour.” Quel mot char-

mant! ne le savoure-t-on pas quel
quefvis, même avant le départ ?
Quaud le nautonnier, quittant le
port, livre sa voile au souffle des
océans pour aller chercher des
pays séparés du sien par d’'immen
ses espaces, qu’est-ce qui lui fait
battre le cœur ? l’espérance du re-
tour. Il espère que des vents pro-
pices gonfleront sa voile, que les
flots s'aplaniront devant la proie
de son navire, qu’il abordera heu-
reusement aux terres désirées, qu’-
il échangera utilement ses mar-
chandises et... ...qu'enfin......il re-
viendra chez les siens avec une ri-
che cargaison. Ah! cet instant
du retour, que de bonheur il lais-
se entrevoir ! [

Voyez-vous cette famille ?2......
si inquiète,si triste hier encore ?
Les figures étaient pâles, les re-
gards abattus...souvent, dans le
lointain, on avait interrogé le
ciel......Rien! rien! mais voila
que ce matin un voyageur arrive,
c'est lui ! joies, ravissantes émo-
tions du retour, pourquoi vous tra
duisez-vous par des larmes ? c'est
qu'on ne peut jamais frapper un
peu tort au cœur de l’homme,sans
qu’il en sorte une rosée vive, soit
pour la joie, soit pour la douleur.
Considérez maintenant ce père

bien aimé, que ses enfants entou-
rent, le couvrant de baisers........
Courmeil se plie avec une indéfi-
nissable tendresse à l'amour des

 

|siens, lesquels en abusent presque.
Questions, réponses, projets, aou-
velles.........tout se croise, se mê-
le, se dispute la place, il semble

que ces moments d'allégresse soi-
ent prêt d'échapper tant on s’y at- tache avec transport. Pauvre fa-

| Fais ce que dois |

mille! Mais le passé est oublié,
fondu dans une seule pensée : il
est revenu. Et les heures s’envo-
lent joyeuses et trop courtes. Lais-
sons la famille heureuse toute en-
tière à ses bonheurs et admirons
un instant la nature dans ce qu’-
elle nous offre de charmant aussi,
en fait de retour.
Quand l’autemne après avoir

déversé ses derniers trésors, s’é-
clipse pour céder la place an rigou-
reux hiver, que celui-ci à son
tour, déchirant le manteau de nei-
ge se voit chassé, refoulé par le
soleil de mai que le printemps
a retrouvé ses beautés, ses brises
tièdes et ses fleurs que veu-
lent dire dans l’ombrage ces déli-
cieux concerts d'amour ? De ces
nids si fragiles que le zéphir ba-
lance, que de murmures, que de
roucoulements, que d'harmonie
La feuille s’agite, l’oiseau posé sur
le rameau s’envole.……..puis, il re-
vient pour s’envoler encore. Quel-
le est donc sa fête ? Qui le rend
si heureux ? Ah! c'est que lui
aussi, ce petit habitant du bnis-
son, après la longue absence,
vient de nouveau saluer les “bois
amis.”

ALOUETTE.

A DOPTEZ-LE

Adoptez le céièbre spécifique con.
tre le rhume, la toux, la grippe. la
bronchite et la coqueluche, le BAU
ME RHUMAL, tous les medecins eu
recommaudeut l’emploi, 55

“une

so...

  

Une Encyclique

Sa Sainteté Léon XIII a publié
hier, le jour de l’Ascension, une
encyclique pour ordonner un ju-
bile à l’occasion de la fin du siè-
cle.
Sa Sainteté avait terminé cet

important travail avant de subir
sa dernière opération. Cette en-
cyclique, qui est considérée par
léon XIII comme son adieu su-
prême au monde catholique, a été
envoyée à toutes les églises ca-
tholiques du monde chrétien le
Jour da l’Ascension.

 

 

‘LES INVALIDES
reviendront plus

promptement a la

santé, retrouveront

le sommeil, I"appetit.

et les forces, s'ils

font usage du

VIN de QUININE
“CAMPBELL”

“CAMPBELL'S QUININE WINE"

 

K. CAMPBELL & CIE, Mfrs, Montreal

 

 

Une petite fille possédée du
démon

Le petit village de Lacolle, à
50 milles de Montréal, attire de
nombreux étrangers à caused’une
fille de 11 ans, la petite Agnès Du-
chaine. Les choses les plus étran-
ges arrivent partout où se trouve
la fille.

Plusieurs voisins ont constaté
lorsqu’ils étaient en présence de
l’enfant des bruits en l’air et d'au-
tres choses inexplicables qu'ils at-
tribuent au monde des esprits.
Personne ne sait expliquer ces
faits extraordinaires.

Le clergé et la médecine se sont
occupés de l’enfant et sont incapa-
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REDIGE EN COLLOBORATION.

 

Un an, comté de
Montmagny, - $0.50
6 mois.........30ota
Provinces et pays

étrangers... $1.00
6 mois,,....... 60cts
8 46 Lesenesee 35cts
Strictement paya-

ble d'avance.

ANNONCFS

lère Ina. 10cts, ligne
Insertion subséquen
te 8cts la ligne. 

r
é
—

e
r
,

T
M
A
G
N
Y

§ x

ee
,
n
o
u
s
V
O
U
S
E
N
V
e
n
-

M
O

7

,
No
us

po
uv
on
s
vo
us

la

t
u
s

A
.

B
e
l
a
n

’

ri
sé
e

6
&
V
E
N
E
Z

E
N

C
H
O
I
S
I
R
U
N
E
.

le
n
si

el
le

es

N
O
U
S
E
N
A
V
O
N
S
D
E

T
O
U
T
E
S
L
E
S
S
O
R
T
E
S
E
T
P
O
U
R

S
ie
l
l
e

es
t
h

T
O
U
S
L
E
S
G
O
U
T
S

dr
on
s

un
e
N
E
U
V
E
.

pa
re

r,
ou

b

 

 

Rue St Jean Baptiste ] . A Mathurin,

 

Montmagay, P. Q.
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Assoriment complet dans:
la ligne de Ferronnerie, Vi
tres, Huile. Vernis, Peintu-:
re préparée, Eto. i

AUSSI
Bais 8, Closette Patente,Bicycle 99

Modèles les plus perfee- Tout ouvrage exécuté
Sonnette éleetrique, Pompe:
Sink, Bol, Chantepleure,:

Agent du Bucycle

Columbus&
{Plombier, Ferblantier et
iCouvreur. Appareil de
plomberie des plus mo-

E / idernes et nygiéniques.

OP.ROURNAISE à
{ L’sAU CHAUDE

Filtre, Tuyau en fer, en:t-Onnés que je vendrai àipromptement, garanti, et
fonte et en plomb, Fte. :des p

ipétition.
ides prix défiant toute com-ià des prix modérés.

, Fournitureset installation d’eclairage à l’Electricite
UNE FISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE-
 

 

le mourra bientôt.
L'enfant est trop jeune pour

comprendre ce qui se passe au-
tour d’elle, mais elle a une très
grande peur.

Il y a six semaines que ces phé-
nomènes étranges ont commencé
à se produire. Partout où se rend
l'enfant, on entend toutes sortes
de bruits sinistres autour d’elle.
Au commencement des phéno-

mênes, l’enfant vivait auprès de
son oncie aux Etats-Unis et celui-
ci avant de l’envoyer à ses pa-
rents, fit venir le revérend Père
Pulloît.

Celui-ci, en s'approchant de la
fille en fut empêché par une for-
te pression atmosphérique.
Les autres personnes perce-

vaient des sons effrayants.
Depuis que l’enfant est arrivée

chez ses parents, ceux-ci n’enten-

dent plus que des cris lugubres,
dans l'air

Les médecins qui ont examiné
l’enfant disent ne rien y compren-
dre. Ils croient qu’elle souffre
d’une affection intense des nerfs

dont elle peut mourir mais ils ne

découvrent pas la cause physi-  

que du mal, on croit que c’est un
cas de possession du démon.
———

UN MILLIER DE LANGUES
Ne pourraient exprimer le ravissement

de Annie Springer, 1125 Howard t., Phi-
ladelphie, Pu., quand elle s’est aperçue
que le “New Discovery for Consumption,”
du Dr Kiug,l'avait complètement guérie
de coquelucke qui, depuis plusieurs an-
nées, iui rendait la vie insupportable.
Tous les autres remèdes et docteurs ne
purent lui donner ancun soulagement, et
parlant de cette guérison, elle dit: “ Il
me fit disparaître promptement la dou-
leur et je puis maintenant dormir profon-
dément, ce que je ne pouvais faire avant.
Je suis heurouse de le proclamer par tout
l'univers. De même que tous ceux quife-
ront urage du Dr Ki g's New Discovery
pour maux de gorge et de poumons, ge-
ront du même avis. Prix 50cts. et $1.00
dans toutes les pharmacies ; chaque bou-
teille est garantie. 5

  

YATCH ET CHALOUPE À VENDRE
Madame Vve Pierre Thibeault in-

forme les amateurs de pêche et le pu-
blic en général quelle vendra à de
trés bounes conditions son magnifique
yalch, de méme qu'une chaloupe neu-
ve. Le tout en parfai: ordre, ainsi que
les voilures et autres gréments.

—>>e<<>—>_

—JAMBONS.—Ulot de jambons,
Ce premiére qualité, depuls 3 a 10
lbs, chez Roméo Lespérance.
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S HEURES DE BUREAU : 8 brs A. M., {3
= à 9 hrs. P.M,

% Dr. A LANTIER,
: DENTISTE,

50 Rue Couillard, vis-à-vis la
Maison Livernois, Québec.

Telephone : 711
On administre le Gaz Végétal.
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Langelier & Martineau,
AVOCATS ET FROCUREURS,

Montmagny, P.Q

L'HON. CHARLES LANGELIER,
P. H. MARTINEAU, LL B.

MM. Langelier & Martineau sui-
vront les affaires judiciaires des
districts de Montmagny, Kamou-
raska et Beauce. 29 july 98

Dr S. Gaudreau,
DENTISTE,

188, RUE ST-JOSEPH,
: QUEBEC.

Dr. F.S. Caron
RADUEDE

L'Université Laval,
ST-EUGENE, Co. de l’Islet.

{er mai 98.

CEO. W. PION, L.L.B.,
NOTAIRE de ls SOCIÉTÉde PRÊTS
et de PLACEMENTS de Montréal

Gradué de l'Université Laval

—MONTMAGNY—
se. Une attention spéciale sera por-

tée aux règlements de Successions,
Prêts d’argent en aucun temps.

Consultations gratuites.
Burnao : Rue Saint Louis.

F. G Bernier,
Agent d'Inmeubles &t d'Assurances,

Montmagny, P. Q.

FEU .-
La liverpool & London & Globe ; la

Royal et Ia Lancashire ; Ass. Mutuelle
de Moutmagny, de Rimouski.

VIE
La “ Sun,” Compagnie Canadienne.

AUSSI
Prêts àcourte échéance, placement

d'argent. Dépôts acceptés contre garantie

 

 

 

 

 

LOTS A BATIR ET MAISONS A}
VENDRE

6 Terrains sur la rue de la station.
5 Emplacements, ancienne propriété

d’Albert Talbot.
1 Terrain, Rue Ste Julie.
4 Maisons en parfait ordre. Condi-

tions faciles.

ALLIANCE NATIONALE,
ASSOGIATION de BIENFAISANCE

ET D'ORGANISATION
NATIONALE.

Fondée à Montréal, le 11 Décem-
bre 1892.

 

Elle a recruté au-deld de 5090 mem- d
bres depuis son organisation acti-

ve ( Mai 1898. )
CAPITAL DISPONIBLE ……-$135,000

BÉNÉFICES
$5 par semaine pendant 20 semaines
3250 à $1,500 aux membres frappés

d'invalidité.
Pension annuelle de $50 à $300

aux membres âgés de 70 ans.
Bénéfice de $300.00 a $3,000.00

payable au décès d’un sociétaire.
ertifluat de participation acquise

en faveur des membres qui se reti-
rent de l'association après 10 ans de
sociétariat.

Cercie établi à Montmagny le 9
juillet 1896.
Pour informations s'adresser à

ALPHONSE CARON,
Kditeur de L'Eono

ps Monrtmaonr, Montmagny, P. Q.

YATCH ET CHALOUPE À VENDRE
Madame Vve Pierre Thibeault in-

forme les amateurs de pêche et le pu-
blic en général qu’elle vendra à de
très bonnes conditions son magnifique
yaich, de même qu'une chaloupe neu-
ve. Le tout en parfai: ordre, aiusi que
les voilures et autres gréments.

 

——e

—JAMBONS.—Uni lot de jambons,
de première qualité, depuis 5 à 10
1bs, chez Roméo Lespérance.

Ot

Annoncez dans l“Ecxo p& MonT-
MAGNY.”

 

MONTMAGNY, 12 MAI 1899

Autre Désaveu

La Gazette de Montréal, l’orga-
de en chef du parti conservateur
dans la province de Québec, désa-
voue carrément la campagne de
diffamations et de vent à laquelle
s’est livrée l'opposition, durant
six longues semaines, sur 1'Adres-
se en réponse au discours du Trô-
ne.
Un parti n'a rien à gagner à tant

de discours inutiles, s'écrie notre
confrère, car c’est sur des faits et
des actes que l'opinion publique
mesure ses pensées et ses juge-
ments.
La Gazette réalise parfaitement

que sir Charles Tupper a fait une
ossière erreur de tactique sur

’Adresse et son article est yne
justification du vote de l'hon. M.
Costigan et de la retentissante
adhésion de Brockville au parti
libéral.
Le gouvernement Laurier pour-

suit une politique définie,travail-
le à un programme déterminé, et
c’est le devoir de l'opposition de
combattre dans l'un et l'autre ce
ui peut lui paraître inacceptable.

Qu'elle dirige tout son attirail de
guerre contre le ministère lorsqu’
il présentera ses propositions con-
cernant le prolongement de l'In-
tercolonial, la réforme du Sénat,
le remaniement de la charte élec-
torale, etc, c’est assurément son
droit ; mais qu’elle ait pris six
semaines A faire de la calomnie, à
fouiller la vie privée d'un fonc-
tionnaire, à jeter les outrages à
tel ou tel ministre, à parler à tort
et à travers, à assommer la Cham-
bre de rengaines et de redites,
c’est inexcusable, c’est presque
criminel.
Tous les hommes sérieux s'ac-

cordent pour reprocher aux Tup-
per d’être trop fielleux, trop ou-
trés, et de ne savoir pas diriger
un gouvernail.
>

C'EST BIEN MERITE
‘La faveur dont jouit le BAUME
RHUMAL auprès de tous les mala-
des atteints de rhume, toux, grippe
bronchite est due à sa graude rapi
dité et à son incomparable efficacité.
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1837
(Suite) CT

Voyons l'enceinte de la vieille
ville :
Latour nord de la basilique

n’avait pas encore été construite.
Elle fut érigée vers 1843 ; l’on
dut se borner à une seuie tour,
les fondements ne permettant pas
d'en élever une seconde. En face
de l’église paroissiale s'élevaient
les laids étaux des bouchers du
marché de la haute ville ; on les
enleva plus tard pour les placer à
l’endroit où la rue Sainte-Anne
coupe à angle droit la rue Desjar-
ins.
En 1887, l'ancien collège des

Jésuites servait de caserne à un
régiment de troupes réglées ; un
autre régimeut logeait à la cita-
delle : les officiers, dans la mai-
son Pean et autres quartiers loués
par l’Artillerie, sur la rue Saint-
Louis.

Lord Gosbord, le gouverneur
genéral résidait au château Haldi-
mand, le château Saint-Louis
étant devenu la proie des flam-
mes, le 23 janvier 1834.

MgrSinaï logeait au petit sémi-
naire de Québec et le lord bishop
Mountain, qui avait succédé, en
1836, à l’évêque anglican Stewart,
résidait, pendantl’été, à Bardfield
(Sillery), maintenantla jolie villa
de M. Albert Furniss, Spencer-
Wood, depuis 1838, était le pitto-
resque manoir d'un négociant dis-
tingué de Québec, feu Henry At-
kinson. l.e juge en chef Sewell
occupait le solide hôtel qu’il s’é-
tait érigé rue St Louis, en 1804,
et où il expirait en 1879 ; c’est
maintenant la demeure du com-
mandant de l'artillerie canadien-
ne.
Québec comptait pour jour-

naux, la vieille Gazet'e de Niel-
son, fondée en 1764, absorbée par
le Quebec Morning Chronicle, en
1874, après cent dix ans d’existeu-

 

 ce ; le Quebec Mercury, créé par

Thomas Cary, en 1805 ; le Cana-
dien, qui datait de 1806 ; le Mor-
ning Herald, qui avait vu le jour
en 1887 ; le Telegraph, le 7 mars
1887 ; le Libéral, le 17 juin 1887 ;
le Fantasque, en août 1837, ou le
caustique Narcisse Aubin deco-
chuit ses traits acérés contre sir
John Colborne, commandant en
chef des forces de 1837 a 1839.
Les jugesdu banc de la reine

étaient : l'honorable Jonatham
Sewell, juge en chef, l’honorable
Edward Bowen, juge depuis 1812,
l'honorable Elzéar hédard, maire
de Québec en 1338, l’honorable
Philippe Parant.

L'on sait l'attitude indépendan-
te des juges Panet et Bédard sur
la question brûlante du temps:
la suspension de l'habeas corpus.
Le jour même du décès du juge
Bédard, à la suite d’une attaque
du choléra, la nouvelle lui vint
de Londres que la position prise
par lui et son collègue, le juge
Panet, sur cette question contitu-
tionnelle, avait été sanctiennée
par le conseil privé. Le procureur
énéral, en 1837, était l'honorable
harles Richard Ogden ; on avait

pour shérif, William Sewell, fils
aîné du juge en chef Sewell.
La magistrature secondaire, les

juges de paix de Sa Majesté, pour
le district de Québec, comptait
certains membres d’une luyauté
sans borne. M. Aubin, dans son
Funtasque, célébrait chaque semai-
ne les exploits, l'activité dévoran-
te du plus remarquable parmi ses
dignitaires, M. Bob Symes. dont
le fort était de pronostiquer cha-
que matin la formation d'un nou-
veau complot organisé par ces
féroces rebels de Saint Roch ou de
Saint-Thomas. 1l s'endormait, di-
sait-on, en rêvant à quelque soulè-
vement diabolique; c'était sa pre-
mière pensée à son réveil. Il fé-
licitait chaudement, en gravissant
les marches du palais de justice,
ses collègues d'avoir, pour le mo-
ment, pu échapper aux balles ou
aux poignards de cette engeance
infernale — those infernal rebels —
soudoyés par Papineau contreles
loyaux sujets deSa Mujesté. On
dit qu’il fut l'instigateur de la
descente des coustables à St-Tho-
mas, pour saisir -un canon. caché
dans la cave du Dr Taché. Bien
amère fut sa déception, à la vue
du petit canon qu'on Ini prodai-
sit. C'était un jouet des enfants
du docteur.
Le barreau de Québec se compo-

sait de quatre-vingt-onze mem-
bres. Sur ces quatre-vingt-onze
membres du barreau de 1837,
vingt-deux out revêtu l'hermine,
savoir : sir James Stuart, George
Vanfelson, Edouard Bacquet, Heu-
ry Black, Jean Daval, René-Edou-
ard Caron, Joseph-F. Deblois, Wil-
liam Power, Thos C. Aylwin,
Jean-André Taschereau, A.-N.
Morin, William K. McCord, R. H.
Gardner, Geo. O’Kill Stuart, Da-
vid Roy, F. O. Gauthier, Jos.-N.
Bossé, Jean Chabot, Andrew
Stewart,jr., John Maguire, Jean-
Thos Tascherean, J. B. Parkin,
MM. Parkin et Cochrane furent
nommés juges suppléants et Hen-
ry Black et Geo. O'Kill Stuart, ju-
ges de la cour de vice-amirauté.

Voici les médecins de Québec
en 1887 : Joseph Painchaud, Ant.
G. Couillard, Thomas Fargues,
Joseph Morrin, John Rowley,
Jean Blanchette, Jos. Parent, Frs.
J. Séguin, James Douglas, Geor-
e Mellous Douglas, Samuel Wal-

for, Pierre Martial Bardy, Chs. J.
Frémont, William Marsden, Ed.
Rousseau, Charles Poole, Henry
Grasset, J. Racey, Alfred Jackeon,
James A. Sewell, J. Zéphirin
Nault, L. Labrecque, W. Col-
clought, Thos Slade Robinson ;
soit, vingt-quatre.

Les médecins les plus en vue:
étaient : Thomas Fargues, Joseph
Morrin, Jean Blanchette, James
Douglas, C. J.Frémont, Wm Mars-
den, J. Z. Nault, P. M. Bardy, Jas
A. Sewell, Jos Painchaud. Chs
Poole était un médecin anglais ;
il précéda en 1832, comme méde-
cin de la Grosse-Isle, George M.
Douglas. Plusieurs des avocats
et médecins de cette époque pri-
rent une part fort active, bien que
constitutionnelle, dans la politi- que brûlante de cette ère tour-
mentée de 1837-38

  

Le Nouveau

 

Bicycle “STAR”
Bicycle de première qualité de $so.00 pour $22.95-

Le nouveau bicycle ‘‘ Star ‘’ est fait et garanti par la Woodstock

Manufacturing Co. La durée etla stabilité de ce bicycle sont établies

par le passé. Il est construit de tubes en acier ‘‘ cold drawn ”’ et son

 

fini est égal à celui d’aucun bicycle
de $50.00. Modèles pour Hommes,
Dames et enfants. Finis en noir
ou marron, prix . . $99.95

Commandez un bicycle *‘ Star”

*  immédiatement car nous n’en avons

qu’un nombre umité, et la demande croissante l’épuisera sous peu.

AUTRES BICYCLES....

Le “Mont Royal” $35.00
Le “Century” $39.00

A propos de Commandes par la Malle
Ecrivez pour le Catalogue d'été du Grand Magasin,il vient de

paraître. Il contient 176 pages de nécessités personnelles ou domes-

tiques et de nombreuses gravures—Franco par la malle—Il est facile

de magasiner par la malle à l’aide de ce catalogue.

LA CIE S. CARSLEY LIMITÉE
Adresse pour commandes par la malle.

1773 RUE NOTRE DAME, MONTREAL. (x)
 

En 1887, il y avait en tout qua-
rante et un notaires à Québec.

Les docteurs Douglas, Morrin
et Frémont, fondèrent, vers 1854,
l'asile des aliénés, à Beauport,
d’abord dans le bâtiment aupara-
vant occupé par la grande écurie
ducolonel Gugy, puis sur une
plus grande échelle, dans l'aucien
manoir du juge de Bonne, à la Ca-
nardière.
Rappelone un incident qui agi-

ta profondément la bonneville de
Québec : l'évasion de Theller et
Dodge de la citadelle de Québec.

(A Continuer.)

ECHPPE DE LA TOMBE
Un incident alarmant, dont M, John

Oliver, de Philadelphie, à êté le sujet, en
fait mention comme suit : “ J'étais dans la
plus pénible condition. Ma peau était
presque jaune, mes yeur enfoncés, langue
chargée, des douleurs contiauelles au dos
et dans les côtés, pas d’appétit—affaiblis-
sant gra lue:ement de jour en jour. Trois
docteurs m'avaient abandonné. Heureu
sement qu’un ami me conssilla de faire
l'essai dea ‘“Bitters Electriques,” et à ma
grande joie et surprise, la première bou-
teille m’a soulagé. Je continnai d’en faire
usage oendant trois semaines, et à pré-
sent ie suis très bien. Je sais qu’ils m'ont
sauvé la vie, ct ont arraché une autre vic-
time de ila tombe. Porsoune ne devrait
manquer de les essayer. Seulement 30cts
la bouteille, chaque bouteile est garantie,
ches tous los pharmaciens. 5

Le Mois de Mai

Dans notre beau Canada, l’arri-
vée du mois de mai est l’annonce
du retour du printemps de l'épa-
nouissement de tout dans la na-
ture. Depuis des semaines déjà
la terre s’est dépouillée de son
blanc manteau d'hiver, mais elle
était restée grise et terne ; les ar-
bres paraissaient encore nus et
tristes et les bocages étaient silen-
cieux.
Avec le mois de mai tout renait

a la vie, tout prend des couleurs,
tout bruit et chante autour de
nous. Qu’il est heureux celui
qui vit à la campagneet qui peut
être témoin de toute cette merveil-
leuse transformation. Chaque
jour, chaque matin il lui est don-
né d'admirer ce travail de la na-
ture, les champs devenant de plus
en plus verts, les arbres se cou-
vrant d'un plus épais feuillage,
les bocages retentissant davanta-
ge des voix des oiseaux que la
Providence y ramène chaque prin-
temps pour charmer l'orcille de
l’homme. Que de contentement,
nous osons dire de délices à voir
croître le brin d'herbe, se dévelop-
per le bourgeon, s'ouvrir la corol-
le de la fleur. Et cette jouissance,
elle ne dure pas seulement un
jour, mais elle se prolonge jusqu’-
aux derniers beaux jours d’autom-
ne. Le laboureur plante et sème,
et ce plant et cette semence, le
Créateur qui se fait en quelque
sorte le collaborateur de l'homme
des champs, se charge de la faire
croître. C'est lui qui donne les
fait et fait mûrir les moissons.

  

 

 Comment donc le cultivateur 

peut-il se décider à s’eloiguer de
sa ferme, à dire adieu à la belle
campagne, à ses bois pleins d’om-
brages, à ses vertes prairies, à ses
senteurs parfumées et vivifiantes
pour aller chercher du travail à
la ville, pour aller respirer l’air
malsain de l'usine. Ne trahiesons
pas la confiance qu'cnt mis en
nous nos ancêtres ; ils ont travail-
lé, ils ont combattu pour nous
conserver ce sol de la Nouvelle-
France, cette patrie que nous ai-
mons pourtant, mais que nous
abandonnous trop souvent sans
motif. Montrons-nous dignes
d’eux, et si nous ne pouvons nous
attacher à ce sol par goût, au
moins faisons-le par devoir.
Pour le chrétien catholique, le

mois de mai apporte quelque cho-
se de plus doux, de plus suave, ‘
de plus enchanteur que les prémi--
ces du printemps. ta effet, c’est
le mois de Marie, le mois consacré
à honorer la Mère de Dieu, la Rei-
ne du Ciel. C'est le mois qui voit
accourir, au pied des autels de
l’auguste Vierge, ces troupes d'en-
fants et de pures jeunes filles, ces
foules pieuses qui viennent prier
Marie et chanter ses louanges.
Oh non, il n'y a pas, dans tonte
l’année, d'autre mois que nous sa-
luons avec autant de joie et de
bonheur que le beau mois de mai.
OA

CE TROUBLE DU MAL DE TETE
Vous laissera immédiatemeent si

vous employez ‘Dr Kings New Life
Pills,” Chez des milliers de souffranss
ils ont prouvé leur mérite pour le
mal de tête nervevx. lis font le sang
pur et renforcissent les nerfs et vous
donnent une meilleures santé. Faciles
à prendre, essayez-les. Seulement 25
cts. Argent retourné s’il n'y a pas
guérison. Vendues par tous !es phar-
maciens.

——>».-@<<»-_

PENDULES QUI PARLENT
 

Un horloger français de Genè-
ve a eu l’heureuse idée d'’appli-
quer le phonographe à la place
de la sonnerie dans le ronage d’u-
ne pendule. Au lieu de sonner les
heures et les demies, ce phono-
graphe les dit, d’une voix mécani-
que, étrange surnaturelle.
Un voyageur eut la primeur de

cetle invention dans un hôtel da
Genève ; mais on ouùblia de l’a-
vertir. Il mit donc son réveil à
l'heure et s'endormit du sommeil
du juste. À l'heure marquée une
voix métallique lui crie : “sept
heures, levez-vous !” tic, tac, tic,
tac, tic, tac...... “sept heures, le-,
vez-vous !” tic, tac, tic, tac, tic,
tac, etc.

Saisi d’épouvante, le voyageur
bondit en criant: “Il y a quel-
qu’an dans mon réveil! ”
En somme, le résultat était at-

teint ; caril n’eut plus envie de
dormir du tout.

—————

Ne rien demander, ne se plain-
dre de personne est une excellen-
te recette pour être heureux.

DE BoNALD.
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MOUNTAIN HILL HOTEL
94 & 98, CoTE LAMONTAGNE.

L. V.DION, ........Propriétaire-Gérant.
104-0.

Cet hôtel est situé à proximité du bu-
reau de poste, de la Terrasse, des quais
du Richelleu et Ontario, des gares des che-
minsde fer Pacifique Canadien, Grand
Tronc, Interooloniai, Québec Central et
Lac St-Jean, à quelques minutes de mar-
che du débarcadère des Steamers Océani-
ques et au centre des principales maisons
de commerce ét aussi des chars électri-
ues.
M. Dion à fait de grandes améliorations

àson Hôtel, et tous trouveront tout le
camfort désirable.

PRIX : $1.00 A $2.00 PAR JOUR.

Correspondance

 

M. Alph. Caron,
Ed.-Propriétaire de -
l““Echo de Montmagny.”

Monsieur,
Les correspondances échangées

depuis quelques semaines, dans
votre journal, ont attiré mon at-
tention, et puisque tout le monde
fait ses remarques et formule ses
plaintes, je risquerai, moi aussi,
mon mot.

Je ne suis pas un colon, dans le
sens propre du mot, mais je m’oc-
cupe de colonisation et je m’inté-
resse beaucoup au sort de ces bra:
ves gens qui se donnent à la con-
quête du sol et à l’agrandissement
de notre patrimoine national.

Les observations que vous fai-
tes au sujet de notre système d’oc-
troi des terres publiques sont par-
faitement justes. Il faudrait de
grandes réformes dans la loi qui
1égit les rapports entre le colon et
le marchand de bois. Il peut être
bon de faire des revenus an trésor
public en cédant au marchand de
bois la plus grande quantité pos-
sible de limites dans les plus bel-
les forêts de la province. Mais que
voulez-vous que farse le pauvre
colon qui n’a la permission de
toucher au bois seulement que
pour se construire une maisonnet-
te et faire du défrichement. N’y
aurait-il pas moyen de mieux trai-
ter ces hommes tout en sauvegar-
dant les droits de la Couronne et
les intérêts du marchand de bois.
Ce n’est cependant pas sur ce
point que je désire insister en ce
moment.
Je viens protester contre le mau-

vais vouloir et la lenteur des offi-
ciers du bureau de l’hon. M. Pa-
rent. Les pauvres diables qui s'a-
dressent à ce département par cor-
Tespondance ou autrement, reçoi
vent invariablement cette banale
réponse : “Nous verrons a cela,”
ou bien encore : “Revenez une au-
tre fois.”
Vous demandez vos lettres pa-

tentes, vous êtes en règle avec l’a-
gent de votre division, eh bien, il
faut vous attendre des semaines
et des mois pour obtenir justice.
Si vous vous adressez au ministre,
il vous enverra invariablement au
sous ministre, celui-ci vous enver-
ra à un troisième et, dans la plu-
part des cas, vous reviendrez bre-
douille. Votre correspondant est
bien chançenx s’il se trouve satis-
fait de l’hon. Commissaire des
Terres. Je ne puis pas en dire
autant pour ma part, il n’a jamais
daigné s'occuper lui-même des
questions que j'ai eu occasion de
lui soumettre et il m'a invariable-
ment envoyé à ses subalternes
qui m'ont traité comme je l'ai dit
plus haut. Cette manière de trai-
ter les gens qui partois ont des
raisons particulières de vouloir
s'adresser personnellement au mi-
nistre, est très fâcheuse. Si l’on
ne daigne pas entendre nos légi-
times protestations, il n'est pas
étonnant que l’on ne puisse pas y
porter remède.
Nous portons ces choses à la con

naissance de ceux qui ont quel-
qu'’influence auprès de l’hon. M.
Parent, puissent-ils lui faire com-
prendre qu’il est du plus grand
intérêt pour l'avenir de la coloni-
sation, dans notre province, que la
direction de cet important depar-
tementsoit dirigé autrement qu’il
l'est aujourd’hui.

Votre, etc.,
Un ami de la Colonisation.

Buckland, 10 mai 1899.

ATTENTION
La coqueluche est heureusement

combattue par le BAUME RHU-
MAL 57

mr

Un Contremaitre
de Section

11 passe sa vie exposé aux
intempéries et à faire des

travaux durs

Le Rhumatisme et la maladie des
Rognons en résulient fréquem-
ment. Quelqu'un qui a beau-
coup souffert parlepour le bénéfi-
ce des autres,

 

Du “Watchman”, Lindsay, Ont :
Wm. McKendry, un citoyen de

52 ans, a été pendant 28 ans, un
résidant respecté de Fénelon Falls
Ont. Pendant vingt-deux ans, il
a occupé la position de contremat-

position qu’il occupe encore au-
jourd’hui, et à en juger par son
apparence robuste, actuelle, il est
encore bon pour de nombreuses
années à suivre. Pendant son sé-
jour à Fénelon Falls, M. McKen-
dry a pris une part active à toutes
les affaires concernantl'éducation,
ayant été, en diverses occasions,
membre du burean des écoles. À
plusieurs reprises, il fut nommé
conseiller, mais à cause de la po-
sition qu’il occupait, au service
d'une corporation étrangère, il
sentait qu’il était de son devoir
de résigner, bien que ce fat con-
tre les désirs des représentants
des contribuables. Commele pu-
blic le sait parfaitement, les de-
voirs qui incombent à un chef de
section, sur un chemin de fer,
l’expose à toutes les inclémences |P
de la température, et pour occu-
per cette charge avec succès, il
faut un homme d'une santé ro-
buste. M. McKendry n'avait ja-
mais été malade jusqu’à il y a en-
viron trois ans, alors que, pour
nous servir de ses propres paro-
les : “Je fus en proie à une grave
attaque de rhumatisme dans le
genou droit, et les muscles de la
jambe. Je ne pouvais ni dcr-
mir, ni reposer, ni jour ni nuit.
Je ne puis recommencer à vous
décrire ce que j'ai souffert.
Je pris beaucoup de remèdes tant
exteMmes qu'internes, ordonnés par
les médecins et les amis, mais au
lieu de s'améliorer, mon état ne
faisait qu'’empirer. Un jour, en
lisant la ‘Revue Presbytérienne,”
je vis le récit d’une guérison au
moyen des Pilules Roses du Dr
Williaras, dans le cas d'un hom-
me qui s'attendait à ne jamais re-
venir a la santé, et ceci m'encou-
ragea à faire l’essai de ce remède.
Les pilules n’agirent pas prompte-
ment, dans mon cas, et je ne re-
marquai aucune amélioration mar
quée avant que je commençasse à
prendre la cinquième boîte, mais
après en avoir pris huit boîtes, j'é-
tais complètement guéri. Depuis
cette date, ma santé en général a
été excellente et je n’ai eu aucun
symptôme de la vieille maladie.
Je fais cette déclaration volontai-
rement, parce que je pense qu'il
est du devoir des personnes gué-
ries de faire connaître aux autres
le moyen de recouvrer la santé et
je suis convaincu que les Pilules
Roses du Dr Williams feront tout
ce que l’on prétend qu’elles feront
si en les essaie.

Ces pilules ne guérissent pas en
purgeant le système commele font
les remèdes ordinaires, mais en
enrichissant le sang et en forti-
fiant les nerfs. Elles guérissent le
rhumatisme, la sciatique, l’ataxie
locomotrice, la paralysie, les mala-
dies de cœur, l’érisipèle et les fai-
blesses de toutes sortes. Les da
mes trouveront qu'’ellss sont un
remède sans rival, pour toutes les
maladies particulières à leur sexe,
rétablissant la santé et la vigueur
et donnantl'éclat de la santé aux
joues pâles et jaunâtres. Il n’y a
aucun autre remède “tout aussi
bon.” Voyez à ce que le nom au
long, Dr Williams Pink Pills for
Pale People, se trouve sur chaque
paquet que vous achetez. Si votre
fournisseur ne les a pas, elles vous
seront envoyées franco par la pos-
te, à 50cts la boîte, ou six boîtes
pour $2 50, en vous adressant à
The Dr Williams Medecine Co.,!
Brockville, Ont., on Schenectady,
New-York.
——0 

tre de section, pour le G. T. R,}

UNEEFFRAYANTE BEVUE
Causera souvent une horrible brû-

lure, teigne, coupure ou contusion.
“Bucklen’s Arnica Salve ” est le meil-
leur du monde, tuera la douleur et la
guérira promptement. Guérit les plaies
fièvres, clous, panaris, cors, et toutes
éruptions de la peau. 25cts la boî!e
Cure garantie. Vendu par tous les

pharmaciens. 1

Lettre du
Klondike

Dawson City, 2 avril, 1899.
Alp. Caron, Editeur-Prop. de

l'Echo de Montmagny.
Mon cher ami,

Etant à la ville de Dawson, jour
de Pâques, j'en profite pourt’écri-
re quelques mots. Je suis en bon-
ne santé ainsi que tous mes amis
de Montmaguy. Je n’ai reçu qu’-
une lettre de toi depuis que je
suis ici. Il y aura deux ans l’au-
tomne prochain que j'ai quitté
Montmagny pour ce fameux pays
de l'or. J'ai été grandementsur-
pris de ce pays et grand nombre
de ceux qui sont montés avec moi
et autres ont été encore plus
grandement surpris. "est
bien dur pour trouver ce bel or
qui tente tant; aussi que de dé-
ceptions ! Il y avait ici l'autom-
ne dernier, huit mille hommes de
trop pour l'ouvrage qu’il avait
à faire. Il en est sorti plusieurs
centaines cet hiver sur la glace et
il en sortira des milliers dans le
cours de I'été, Del'or,ily en a
presque partout, mais ce ne sont
as tous des creeks riches comme

l'Kldorado et le Bonanza.
Il y a des creeks où il se fait

beaucoup d'ouvrage, et sur les-
quels, parfois, rien n’est trouvé.
Des trous de 50 à 60 pieds et mê-
me 100 pieds sont creusés au pic
et à l’aide du feu, et dans ces
trous, on n’en retire presque rien.
Après avoir fait tant d’ouvrage on
est obligé d'abandonner ces trous
et commencer à en percer de nou-
veaux. Plusieurs he recommen-
cent pas, ils se découragent, ayant
épuisé leurs provisions et n'ayant
plus d'argent pour en acheter
d'autres. Ce que je dis là est la
pure vérité.
Pour moi, je ne me décourage

pas, car le découragement n’a pas
de prise sur moi,je vis d'espéran-
ce. Je me dis: aujourd'hui je
suis pauvre, demain peut-être je
serai assez riche pour retourner
voirle beau Montmagny. Tous
mes amis de Montmagny sont à
peu près comme moi ; à vrai dire
nous avons tous été assez proté-
gés, mais ça m'empéohe pas que
nous avons parfois de la misère,
surtout quand il nous faut chan-
ger de place, faire 10, 15, 20 et 40
milles avec une charge sur le dos
de 50 à 100 livres. Ti y en a plu-
sieurs qui ont des chiens pour
transporter leurs provisions, j'en
ai acheté deux l'automne dernier
qui m'ont coûté $50.00 chaque, et
ils étaient bon marché.
À présent, je dois te dire que

nous avous une température des
plus magnifiques. Le soleil se
lève à 3 heures du matin pour se
coucher à neuf heuresdu soir, et
à la fin de ce mois il fera clair
jour et nnit pendant quelques
Jours.

Je termine en te souhaitant
beaucoup de chance et une bonne
santé. J'espère pouvoir t’écrire
avant longtemps, si je puis des-
cendre à la ville.

Ton ami,

 

 

À. C.

 

TUÉ RAIDE

Un triste accident est arrivé à
St-Charles de Bellechasse le 8 cou-
rant au moulin à farine de M. Ad.
Fournier. Pendant que ce dernier
travaillait au moulin, un pied de
fer s’est détaché de son point d’ap
pui et est venu s’abattre sur la
tête du malheureux; qui tomba
raide mort. Il était âgé d’environ
40 ans.

 

A VENDRE
Au Cap St-Ignace, une magnifique rési

dence privée, un magasin et tout le stock.
A deux pas de la station de l’Intercolo-
nial. Conditions faciles. S’adresser à

PIERRE MORIN.
Cap St-Ignace Station, Co. montmagny. 

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné que toute per-

sonne faisant trotter son cheval sur le
nt de fer de St-Pierre de la Rivière du

ud, sera susceptible de payer une amen-
de de $10.

JOS. DELAGRAVE
Maire,

Saint-Pierre de la Riv. du Sud, 9 mai 1899

NOTES LOCALES

—M. le Dr Martineau, de la Gros-
se-Isie, était de passage en cette ville
Ce matin.

—M. le Capt. O. C, Bernier, du Cap
St Ignace est en cette ville chez sa
sœur, Mme Vve Romuald Têtu.

—Les amateurs de la pêche à l’éper
lan, ce délicieux petit poissou, s’en
donneut actuellement.

—L’hon. juge Choquette est à faire
faire une jolie toilette a [’extérieur
de sa résidence.

—Lo Liniment Minard est l’ami
des travaillants.

—M. Michel Thibeault, de Québ c
était en cette ville hier et l'hôte de
Mme Vve Louis Nicole.

—Les nouvelles constructions et
les réparations que l’on est à faire
un peu partout, donnent une nouvel-
le activité à notre localité.

“VIN MORIN CRESO-PHATES *
Remède souverain contre la Grippe,

Bronchite, Toux obstinée, Rhume, etc. eto
Prenez-le dés le commencement de la
maladie.

—Uu des meilleurs bicycles sur le
maché aujourd’hui est sans contredit
le “Columbus,” vendu par J. A. Ma.
thurin.

NAISSANCE.—En ville, ce matin,
I'épouse de M. J. N. Roméo Lespétran-
ce, msrchand et Sec.-Trésorier, une

e.

—Les Travaux à l’agrandissement
de la manufacture de M. Amable Be-
langer sont commencés depuis quel-
ques jours.

—JAMBONS.—Unlot de jambons,
de première qualité, depuis 5 à {0
1bs, chez Roméo Lespérance.

—fous les membres du Glub de Bi-
cycle sont priés de se réunir demain
soir, à 8 heures, à la Saile du conseil
de ville, pour l'élection des officiers.

— Nousattirons l’attention de nos
lecteurs sur lannonce de M. L. V.
Dion, de Québec, propropriétaire du
“Mountain Hill Housse”, maison de
pension de première classe.

—-Aux hommes d’affaires ! Lisez
bien ceci messieurs : “L'annonce est
aux affaires ce quela nourriture est
au corps : elle doit être régulière,
proportionnée et variée.

—Est décédé mardi soir, après une
longue maladie, sieur J. Bie Mercier,
charron. le défunt était Agé de 65
ans. Ses funérat les auront lieu de-
main, Nos condoléances à la famille.

—Demandez le Liniment Minard
et n’en prenez pas d’autre.

—Lescotlons ou soieries bleu clair
ou éleu foucé, peuvent se teindre en
noir. Les teintures Magnétiques, 10
cents le paquet, donnent un noir su-
perbe.
--La fête de l'Ascension a été eélé-

brée avee pompe hier en notre église.
C'est le Rvd. M.le curé Marois qui
officiait. Le sermon de circonstance
a été donné par le Rvd. M. Montreuil.

—Noubljez pas que vous pouvez
acheter un bou bicycle chez le Dr
Blouin etfaire faire les réparations
nécessaires à votre machine si elle
est brisée.

—Une somme de$13.50 a été per-
due depuis chez M. J. C. Lislois au
pont Regent. Si telle ou telle person-
ne a trouvé cetle somme, elle aura
l’obligeance de la remettre à M. Paul
Corneau ou à ce bureau. Récompen
se.

Le “SIROP VEGETAL VIEL"”et
“PILULES VIEL

Remède sagement combiné, doit être
prie à l’époque du printemps. Il purifie le
sang. active l’action défectueuse du Foie,
fortifiant les fonctionsdig-stives, donnant
à tout le système une grande force, un
grand pouvoir d'action. Soyez énergique,
n'acceptez jamais aucun substitut.
Se vend couramment.

——Les réparations à l'aqueduc n'’a-
vancent pas vite, les hommes ont les
bras croisés, attendant quelques bouts
de tuyeau qui n’arrivent pas.
Nous ne comprenons pas l'inten-

tion des propriétaires de ne pas pous-
ser ces travaux aveu plus de diligen-
ce, on dirait qu’ils le font exprès pour
faire languir les abonnés en les pri-
vant du service de distribution d’eau.
Le conseil devrait y voir et forcer
ces messieurs à remplir les condi-
tions souscrites.

—Tous les médecins se servent
du Liniment Minard.

 

 

AVIS PUBLIC est par le présent donné
par et au nom de la Québec, Montmo-

rency & Charlevoix Company qu'applica-
tion sara faite au Parlement du Canada à
sa prochaine session pour un acte amen-
dantl'acte incorporant la dite compagnie
de chemins de fer et l’acte l’amendant,
entre autres particularités par exemple :

ur changer le nom de la compagnie en
a “Quebec Railway, Light & Power Com-
pany,’ pourratifier et confirmer l’achat

la propriété, et la franchise de la Qué-
beo District Railway Company, par acte

é à Québec devant W. N. dm bell,
. P., le 29 juin 1398, les émissions de dé-

bentures et de stock faites dans le but
d’en payer le prix d'achat et pour autori-
cer la dite compagnie à construire une li-
gne ou des lignes de chemin de fer ou
tramways dans les comtés de Lévis, Belle-
chasse, Dorchester, Beauce et Lotbinière,
pourratifier et confirmer l'achat, par la
dite compagaie de chemin de fer de la
propriété, des usines, des édifices, des
machines et du capital-action de la Com
pagnie du Pouvoir Electrique, par acte
passé devant E, G. Meredith, Notaire pu-
lic, & Québec, le 15 septembre 1898, et

les émissions des débentures et stock fai-
tes parla Cie de chemin de fer Quebec,
Montmorency & Charlevoix, au sujet du
dit achat ; pour autorisez et donner pou-
voir à la dite compagnie de continuer les
affaires que faisait la Montmorency Eleo-
tric Power Company ; pour acquérir les

uvoirs d'eau, et construire et maintenir
es, écluses, et autres constructions

nécessaires ou utiles, d’améliorer et utili-
ser les ditspouvoirs hydrauliques, d’expro-
prier, afin de placer poteaux et fils con-
ducteurs ; d'autoriser l'achat de compa-
goies de gas et d'éclairege et pour toutes
autres fins.

(Signé)
CARON, PENTLAND & STUART,

Avocats des requérants.
Québec, ler Décembre 1898.

PUBLIC NOTICE
S HER&BY GIVEN, BŸ AND ON

behalf of the Quebec, Montmorency
& Charlevoix Railway Company,that appli-
cation will be made to the Parliament of
Canada, at the next Session thereof, for
an Act amending the Aot incorporating
the said Railway Company, and the Act
amending the same, in the following
among other particulars, viz. : To change
the name of the Company to “The Quebec
Railway, Light and Power Company,” to
ratify and confirm the purchase the
property and franchise of the Quebee Dis-
trict Railway Company, by deed passed
at Quebec before W. N. Campbell, N. P.,
on the 29th June, I398, the issues of
bonds and stock made for the purpose of
paying the purobase price thereof, and to
authorize the said Company to build a li-
ne or lines of railway or tramways in the
Counties of Levis, Bellechasse, Dorches-
ter, Beauce aud Lotbinière, 9 ratify and
confirm the purchase by thé said Railway
Company, of the property, works, pirat,
buildings, machinery and capital stock of
the Montmorency Blectric Power Compa-
ny, by deed pacsed before k. G. Meredith
Notary Public, at Quebec, on the 15th
September, 1898, and the issues of bonds
and stock made by the Quebec, Montmo-
rency & Charlevoix Railway Company in
connection with said purchase ; to autori-
ze and empower the said Company to car-
ry on the business carried on by the Mont
morency Electric Power Company ; to ac-
quire water powers and construct and
maintain dams, locks aud other construe-
tions necessary or useful to improve or
utilixe such water powers—to expropriate
for the purpose of placing poles and car-
rying wires ; to autorize the purchase of
gas and lighting companies, and for other
purposes.

Quevec, December1, 1808,

(Signed) CARUN, PENTLAND& STUART
Sollicitors for applicants.

 

 

—M. Ludger Létourneau, mar-
chand de Québec, fils de M. Godfroid
Létourneau de cette ville, était ea
promenade chez son père hier. C3
pauvre jeune hommefut victime d’ua
bien triste accident hier soir. Ama-
teur de la chasse, il demanda à son
père de lui prêter son fusil pour aller
tuer des rats musqués. li se dirigea
donc vers la petite “Rivière des Va-
ses”, à quelques arpents de la maison.
Il tira quelques coups sans tuer au-
cun rat et revint à la maison où il
lui prit fantaisie de tire un coup au
blanc. Soit qu’il Ï eut quelque chose
dans le bout du fusil ou qu'il char-
gea son fusil sans rendre la bourre
jusqu'au plomb, toujours est-il qu’en
tirant, le fusil éclata en mille pièces,
lui mettant la main droite en charpie.
MM. Charles Létourneau et Eugene
Boulanger furent témoins de l'ace:-
dent et coururent à lui pour le soute-
nir et l'empêcher de tomber.ll ne per-
dit pas connaissance. On courut
chercher MM. les docteurs Tremblay,
Blouin et Paradis qui jugèrent l’am-
putation nécessaire. Nous sommes
allés voir, ce matin, le malade qui est
bien souffrant. Nous lui souhaitons
b aucoup de courage dans le malheur
qui vient de le frapper. M. Létour-
ueau est marié et pere de trois en-
fants. M. Amable Létourneau, son
beau frère, est parti ce rnatin pour
Québec, peur apprendre la triste nou-
velle à sa femme. Il est membre des
Artisaus-Français.

———#

Essayez les
“ PILULES CARDINALES ”

Du Dr Ed. Morin
Elles sont incomparables pour les fem-

mes péles ; les jounes filles sans énergie
et toutes les personnes ayant besoin d’un
Tonique supérieur. Se vendent partout. 



           

 

 

TELEPHONE22 ee PROPRIE CHEMIN DEFERERINTERCOLONIAL. ;
Arthur. N. Norman TAIRE Le et après lundi le 3 Octo-

 MONTMACNY MACHINE WORKS
Montmagny, P. Q.

Mannfeture les engins jusqu’à 125 forces avec “automatic cut
off.” gréments de scieries de tous
prix et sous le plus court délai.
tes fournie.

genres. Réparation au plus bas
Fonte de machineries de toutes sor-

Poèles de cuisines et de maisons assortis.
Nons attirons particulièrementl'attention du pablic sur notre

spécialité :

Lefameux moulin à battre Elephant
A vous tous Cultivateurs,

Méfiez-vous des agents qui n’ont que belles poroles. Avant
d'acheter, venez nous voir ou voyez nos agents.

Nos prix sont les plus bas et les marchandises garanties les
meilleures.
 

au Magasin J. C. LISLOIS.

#ÿ,-4 Pour le Prin-
temps,

#4 Un bon CHAPEAU pour

 

presquerien, aussi un
—ASSORTIMENT DE—

sie, Collets, Cravates, Cants

Etc., Etc.
 

ANNONCES de MONTMAGNY.

AVEZ-VOUS
BESOIN DUN HABIT NOUVEAU ?

Epargnez votre argent en allant
an magasin

J. V. PROTEAU
Où vous trouverez un assortiment com-
plet de Tweeds venant d’être reçus,
à des prix très modérés. Aussi une spé-
cialité de HARDES FAITES.

MAGNIFIQUES CHAPEAUX
pour Hommes, jeunes gens et enfants

Désirez-vous faire une toilette neuve
à xotre maison ?

Vous y trouverez de la belle Tapisse-
rie, Prélart, Tapis, Pôles, Rideaux, etc.

Assortiment complet de Marchandises
Sèches et d’Epiceries.

 

C. Coulombe & Cie.
“ Rux Sr-Lours

J'ai l’honneur d'informer mes nom-
breuses pratiques et le public en gé-
néral que j'ai toujours en mains un
Stock à

Farine, Son, Moulée, Sain-
doux, etc.ete.

Je vendrai à des prix défiant toute
compétition.

Aussi:

LIQUEURS DE TOUTES SOR-
TES, comprenant : Brandy, Gin,
Scotch, Whisky, Vins, ete.

AU PUBLIC.—Je soussigné informe
le public de Montm agny et autres pa-
roisses, ainsi que les voyageurs, que j'ai
ouvert au premier de mai un hôtel de
remière classe sur la rue St-Thomas.
a plus grande attention sera portée

aux voyageurs. Le tout sera tenu sur
un pied de première classe. Une visi-
te est respectueusement sollicitée.

WILLIAM GAMACHE.

MEUBLES MEUBLES!
M. J. Ble Laflamme vendra des

sets de salon, de 6 MORCEAUX pour
le prix de $14, $16 & $18. Aussi, un
grand assortiment de meubles de tou-
tes sortes.
Une visite est sollicitée.

Aux Dames
J'ai le plaisir d'annoncer au Dames

déairant être coiffées dans les derniers
goûts, qu’elles trouveront à notre éta-
blissement les

Nouveautés choisies pour
les saisons du Printemps et de l’Eté.

s@" Mlle Imelda Rousseau sera à l’éta-
blissement pour sa:isfaire les pratiques,

Aux Messieurs
Désirant se faire une toilette nouvelle
ce printemps, y trouveront Coiffuresles
plus nouvelles, Serges des mieux choi-
sies et Tweeds dans les goûts les plus
variés. Aussi un assortiment complet
dans les Hardes faites.

ED. LEMIEUX,marchand,
Rue St-Jean-Baptiste, Montmagny.

 

 

 

 

ON DEMANDE

3000 Personnes
A VENIR ACHETER NOS

Habits pour hommes, gar-
çons et enfants.

Notre stock de

MARCHANDISES SECHES

est au complet, à des prix bien bas
qui surprendra tout le monde.

Unevisite est sollicitée.
f& Allez au magasin populaire

* F. Cohen,
Rue du Dapot.

( Maison Xavier Rouleau.)

 

Marchandises de Printemps
CHEZ

Narcisse Lemieux,
Rue St-Jean-Baptiste.
 

J'ai regu un assortiment complet de
marchaudises nouvelles de la meillen-
re maison de Québee, de “ J. H. Bégin

J’invite toules mes pratiqu: s et le

PUBLIC EN GENERAL
A venir examiner ces marchandises de

CHOIX.
—AUSSI-—

Bottines pour hommes $1.00 i $4.00.
Bottines ¢ femmes $1.00 en montant

GRAND CHOIX

De chaussures de toutes qualités et de
tous prix pour enfants,

—_—

GRANDE VENTE A
REDUCTION

Au Magasin de

F.-J. MORIN,
RUE DU DEPOT.

UN LOT DE
Marchandises séches

que je vendrai au prix coûtant.
Beau Tweed à Pantalon, belle

serge, presque pourrien.

Chaussures
Pour Hommes et Enfants ven-
dues au plus bas prix possibles.

Profiitez de ces grands avanta-
ges qui vous sont offerts.

Unevisite est sollicitée.
28 Fév. 97,—1 an.

=—-——p>#-2-p>———

Le bureau de l’Assurance Mu-
tnelle contre le Feu, de Montma-
gny, est temporairement transpor-
té à Notre-Dame de Lévis.

Adresse postale : St-Henai Sta-
tion, Comté de Lévis.

G. DEMERS,
Gérant.

 

ler juillet.

 

1000 Livres de PLUME
DU LABRADOR

Cette Plumeest d’outardes, conte-
nant la moitié du duvet. Sera von-
due 25 cts la livre. Toute personne
en ayant besoin n’a qu’à s'adresser à

Capt. JOSEPH BLAIS,
Berthier, Co. Montmagny. 7 Avril 3 mois  

bre 1898, les trains scirculeront
commesuit (excepté le dimanche):

LAISSANT MONTMAGNY

EXPRESS

Pour St-Jean et Halifax.........1,48
Pour Montréal (excepté le lun-
Ui)sccssonsecs oosavosss sance renee… 9,38
Pour Montréal.............. ....14,51
Pour Rivière duTop.cd 15,28

ACCOMODATIONS
Pou: Lévig (Mand# ét vendredi)

ce rresernst erases oes 1.50
PourLévis (Lundi, mercredi, jeu
di et samedi)............ reeeesne..83.45
Pour Lévis...8.57
Pour Riviére du Loup et Camp-
bellton........ aovocss sosces sacsBD
Pour Rivière du Loup. 19,10

Station Ticket Office.
Montmagny, P. Q.

Tous les convois sont règlés d'a
prés le temps Eastern StandardTime

Mon Jardin
Nous extrayons de l’œuvre du cé-

lèbre et grave éducateur, Ghs Rollin.
elit tableau qui est un modèle de

oy e simple, précis et gracieux.

Je commence à sentir et à aimer
plus que jamais la douceur de la
vie rustique, depuis que j'ai un
petit jardin qui me tient lieu de
maison de campagne. Je n'ai
point de longues allées à perte de
vue, mais deux petites seulement,
dont l’une me donne de d'umbre
sous un berceau assez propre, et
l’autre, exposée au midi, me four-
nit du soleil pendant une bonne
partie de la journée, et me promet
beaucoup de fruits pour la saison.
Un petit espalier, couvert de cinq
abricotiers et de dix pêchers, fait
tout mon fruitier. Je n'ai point
de mouches à miel, mais j'ai le
plaisir tous les jours de voir les
abeilles voitiger sur les fleurs de
mes arbres, et, attachées à leur
proie, s’enrichir du suc qu’elles
en tirent, sans me faire aucun
tort. Majoie n'est pourtant pas
sans inquiétude, et la tendresse
que j'ai pour mon petit espalier et
pour quelques œillets me fait
craindre pour eux le froid de la
nuit, que je ne s’ntirais point
sans cela. ll ne manquera rien à
mou bonheur, si mon jardin et
ma solitude contribuent à me fai-
re songer plus que jamais aux
chos:s du Ciel.

 

 

ROLLIN.

 

 

C'est une imposition
que d’offrir une imitation
inférieure quand on de-'
mande le

PINROUGE
du SUD du Dr HARVEY.

Le meilleur des remèdes contre la toux,
Ne vous laissez pas en imposer.

En vents partont asc. 1a bonteille.

CIE DR MEDECINE HarvEy, Mfra.,
MontréaL

 

   
Les

Maisons Suivantes

DE MONTREAL,
sont recommandées ànos

LECTEURS.

 

a

MEUBLES °*—Frètoias.
qe Tous ayes besoind'une chaise ou de 100 acts de

 

 

 

Pre RENAUDKinKING3aPATERSON.

PAPETERIE, Enveloppes.
erie, Livres deBlancs Se.pheportequot

pour MORTON""PHILLIESàCCSOrial

PATENTES oom soos
Canada Life Building, - “Montreal.

8B REMINGTON
anseSEston

d’autres manufactures.

SPACKMAN & CO., Montreal.

for Gontracteurs
Ciment,

Briques a Feu.

deries, etc. Ecrivez pourprix.

F. Hyde & Co., Montreal.

& 652 Rue Craig,

Toprimerle,de Pæpeterte
prix

BREVETS D’INVENTION

FETHERSTONHAUGH s co.

Agents actifs demandés.

Boyaux,

Tous 1es Materiaux pour Constructeurs, Fone

»

VIN.:SAINT-LÉHONE

 

FRANCO.
sera envoyé franco sur demande.

LE JOURMAL QUI SE MANGE
 

Le vent est décidément aux
transformations de la presse.
Nous avons parlé Pautre jour

du système qui consiste à rempla-
cer l'impression par la photograr
phie instantanée de tous les rxem-
plaires au rayon X.

Voici maintenant qu’un édi-
teur allemand parle de publier des
journaux “comestibles” ! !

La pâte du papier serait une
pâte….alimentaire, et l'encre el-
le mèmeserait unesorte de sauce
excellente pour l'estomac.

Les journaux. de cette façon, ne
seraieut plus dévorés seulement
par métaphore.

UNE COMBI.
DE MA

PRODUIT CETTE MALADIE
DU PRINTEMPS CONNUE
SOUS LE NOM DE
“SENSATIO+S DE

FATIGUE "

Le Celeri Compose de Paine accom-
plit une œuvre merveilleuse

pour tout homme et
toute femme

epuises

 

‘Sensations de fatigue !'’ Ces deux
mots couvrent une muititude de dan-
gers et de périls et, quand on les 9ni-
prend bien, ils devraient être considé-

rés comme un sérieux avertissement.
Les ‘’sensations de fatigue”’ sont le

résultat d'un état vicié et maladif du
sang et des nerfs qui cause une fai
blesse générale de tout le système. La
constipation est généralement l'un des
maux dominants ; la vigueur 'de la di-
gestion fait défaut, l'appétit est mau-
vais et le sommeil n’est jamais répa-
rateur.
Pour bannir les sensations de fati-

gue'' il faut nettoyer et purifier le
sang, tonifier et fortifier les nerfs.
Cette veuvre fondamintale est :asé-

ment et rapidement accomplie par
l'usage du Céleri Composé de Paine, le
célèbre remède universel du printemps.
Ce célèbre remède, purement végétal,
agréable au goût, est dans chaque cas
ce qu'on le prétend. C'est le seul re
mède dont nos meilleurs médecine se
portent garants ; c’est le grand res-
taurateur de la santé qui donne de la
force, et dont parle la meilleure popu-
lation du Canada, à la maison et
dans la rue.
L'usage de quelques houteilles de Cé

leri Composé de Paine pendant le mois
de mai bannira tous les maux qui con-
tribuent régulièrement à former les
“sensations de fatigue’’ et la mau-
vaise santé. Si vous êtes nerveux, si
vous ne pouvez pas dormir, si vous

avez des indigestions, de la dyspepsie,
de la névralgie, une affection du
coeur, des rognons ou du foie, votre

médecin ou votre pharmacien vous
conseillera bien vite, si vous le lui
demandez, de faire usage du Céleri
Composé de Paine. :

 

L'HonneurSauvegardé
On rapportele fait suivant, à la

louange du roi Alphonse d'Ara
.gon.

Ce prince était entré un jour
chez an joaillier avec plusieurs
de ses courtisans. Il était à peiue
sorti de la boutique que le mar-
chand courut après lui pour se
plaindre qu'on lai avait volé un
diamant de grand prix.

Le roi rentra chez le marchand
avec toute sa suile, et se fit appor-
ter un vase plein de son. Puis il
ordonna que chacun de ses cour-
tisans y mit la main fermée et
l'en retira toute ouverte.

T1 commençale premier, et tous
les courtisans l’imitèrent. L'opération terminée, il fit vi-
der le vase sur la table, et le dia-
mant fut retrouvé.

 
|

 

EPARGNEZ DE L'ARGENT SUR

BICYCLES PLEINE GRANDEUR, POUR
M HOMMES OU FEMMES, EXCELLENTS $35
SOUS TOUS LES RAPPORTS.

BICYCLES DE SEGONDE MAIN DE $5.00 CHAQUE.
AGENTS EXCLUSIFS POUR LA PROVINCE DE QUEBEC

des BicrcLes "CRESCENT."
—Catalogue Hlustré de Bicycles

et Accessoires de Sport T. W. BOYD & F|LS,
1683 Rue Notre Dame, MONTREAL

 

“|V.&B. SPORTING GOODS Co. Québec, Agents pour Québec et le District
Le Dr J. B. BLOUIN, de Montmagny, est l'agent de ce Bicycle et

sutres marques, pour Montmagny et tout le District.
fiques Bicycles sont exposés au magasin de Mlle Marie Picard. . »

Deux de ces magni-

i

Port Mulgrave, 5 juin 1899.
C. C. Richard & Co.

Chers Messieurs—Le LINI-
MENJ MINARD est mon remè-
de pour les rhumes, etc. C’est le
meilleur remède que je n’aie ja-
mais employé.

Mrs. Josiah Hart.

 

DANS CENT ANS"
 

Comment sera le monde a la fin
du vingtième siècle?  -
Dans un récentarticle d’une re-

vue de New-York un colonel amé-
ricain, prophète à ses heures sans
doute, nous ouvre quelques ho-
rizons à ce sujet.
Dans un siècle, New-York au-

ra 87 millions d'habitants......sans
compter les fractions.
Dans cent aus,il n’y aura plus

de feu, idem, plus de poussière.
Plus de chevaux non plus. La
médecine aura fait de tels progres
qu'il n’y aura plus de malades,
(Quoi!! pas même de fous ?) Le
“nickalum)’, alliage d’ailumininm
et de nickel, remplacera le fer et
l'acier.
Un appareil dénommé “televoi:”

permettra à la police de voir d'un
coup d'œil tout ce qui se passera
dansles villes et de suivre la pis-
te de tout pickpocket ou individu’
suspect. On ne dit pas si les
pickpockets s'en serviront aussi
pour suivre les mouvements de
la police.
Pour voyager, on se servira

d’un appareil, l'aérodome, mû par
le vent dans les airs. Quant aux
trains de chemins de fer, ils au-
ront la vitesse de l'éclair. Plus de
bruit dans les rues, grâce à d'é-
normes pneus……

Si vous ne croyez pas toutcela,
patientez seulement cent ans, êt
vous aurez alors le droit d'expo-
ser vos objections en connaissan-

Tce de cause.
—

9

ic est votre Foie!
Mettez le en bon état
par l’usage des

PILULES
ANTI-BILIEUSES
ET PURGATIVES

du DR. HARVEY
®
: Purement yégétales, ces pilules

ont soutenu l'épreuve de 30 an-
nées d’usage, et n’ont jomais
manqué de soulager prompte-

|

ment,

Constipation

Guerissen etsde bile
Indigestion

W. T. Kingsville, écrit:
““ Après m'être servi d-s Pilules Anti.

““ Buieuses et Purgatives du Dr. Harvey
pendant,15 ans, je ne saurais en être dé-
“* pourvu.

33 pilules paur 25c.
Fn vente partout.

Boite comme échantillon sur réception du
prix 28e.

LA CIE DE MEDICINE HARVEY,
3 426, RUE BT-PAUL, MONTREAL $
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SO YEARS’
EXPERIENCE

TRADE MARKS
Designs

COPYRIGHTS &cC.
Anyone sending a sketch and roshoin: may

quickly ascertain our opinion free whether an
invention is probably patentable. Comamunica-
tions strict] Sonfidential, Handbook on Patents
sent free. Cldest agency1forméccurine patents.
Patents taken through Munn & Co. receive

special notice without charge, in tho

Scientific American.
A handsomelyillustrated weekly. Largest cir-
culation of any scleptife| ournal. Terms, $3 à
year ; four months, $L. 80ld by all newsdealars,

MUNN & Co,86+6rozvar. New York
Branch Office, 625 F St, Washington, D. C.


